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	À mes adorées Isa, Léa, Coline

	et Roger 



	



	Tu deviens « légendonaute privilégié » en inscrivant ton prénom sur ce fabuleux passelégendes qui te servira de marque-page pour lire cette merveilleuse aventure.

	Embarquement immédiat pour l’Atlantide et ses mystérieux secrets !
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	La nuit a posé dans le ciel sa lourde main gantée de velours noir brodé d’une dentelle d’étoiles.

	 

	Conseil : suivre le circumpolaire.

	 

	
PRIVÉ !

	PRIVÉ ? C’est pas vrai ? PRIVÉ ?

	Elle bouillonne de rage !

	Ce vieux panneau d’interdiction, rouge et légendaire, flotte, là, au milieu de milliards d’immondices que le courant accumule dans cette partie de l’océan ?

	Lys est scandalisée par ce qu’elle voit. 

	Sur le Lilypad One, tout le monde est sorti pour commenter cet incroyable spectacle. La grande ville flottante, en forme de nénuphar, sur laquelle elle se tient, vient de se heurter à cet immense amas de déchets qui flotte à la surface à perte de vue. Elle n’a pu l’éviter, car l’île immonde est indécelable par les radars et les satellites.

	Le Lilypad flotte lui aussi au gré des courants et tout naturellement le gyre océanique l’a conduit jusqu’ici. Les gyres sont d’énormes tourbillons d’eau formés par des courants marins, eux-mêmes influencés par la rotation de la Terre. La force centripète de ces vortex attire les déchets, sur le même principe que l’attraction gravitationnelle générée par une planète sur un satellite.

	Lys est descendue à l’étage de la ligne de flottaison pour voir de près cet incroyable amoncellement de bouts de plastique multicolores.

	En apercevant son panneau rouge marqué du PRIVÉ blanc, que de souvenirs remontent à la surface de sa mémoire !

	Elle ne peut se tromper ! Elle le sent, elle le sait ! Il est tout cabossé, rogné, décoloré par son bain forcé dans l’eau salée, mais elle n’a aucun doute : c’est bien lui ! Lys se calme et affiche un sourire mystérieux.

	Après tout, le passé est le passé. 

	Laissons partir ce témoin d’une vieille aventure. Et puis non ! Lys se laisse submerger par ses sentiments. Elle repense à son coup de colère lorsqu’elle l’avait frappé de son poing gauche. Il avait explosé en morceaux. Elle ne savait pas encore que son prénom de Léa allait se transformer en Lys pour son plus grand bonheur d’aventurière ! Et puis, s’il est là, sous son nez, ce n’est certainement pas pour rien !

	Avec une gaffe, elle accroche ce panneau qu’elle a eu tant de mal à reconstituer. Comme c’est lointain tout ça, mais c’est comme si c’était hier. Le temps ne peut effacer les souvenirs si précieux qu’ils seront, là, présents pour toujours.

	Elle avait réussi, avec l’aide de Seven, à le reconstituer et à rentrer chez elle in extremis. Puis, le temps passant, Coline sa sœur, l’avait mis à la poubelle un jour de grand ménage et elle l’avait laissé filer sans regret…

	Et le voilà à nouveau présent ! Il n’y a aucun doute… c’est bien lui ! Lui aussi, c’est un grand voyageur ! Il a fait un long périple au gré des courants océaniques et des tempêtes. 

	Le Lilypad One cogne dans ce tas de bouteilles plastique, de morceaux informes, rongés, polis par l’océan, déclenchant d’étranges grincements, de plaintes, de chocs, de soupirs.

	C’est une île fantôme inhabitable et nauséabonde.

	Une honte de l’Ancien Monde. Une grande honte.

	Elle a réussi à le récupérer. Elle le sèche doucement avec la manche de son tee-shirt. C’est étrange de retrouver une vieille chose oubliée et soudain d’y tenir terriblement. 

	Comme une voleuse, elle rase les couloirs et va le cacher, oui le cacher dans sa chambre… Euh ! Oui voilà ! Sous son matelas !

	Un témoin secret de son passé que personne ne peut déchiffrer à part elle ? Un petit frisson de bonheur l’envahit.

	Seven ? Oui Seven ! D’accord ! Je le lui montrerai plus tard !

	Tiens, justement le voilà ! Le beau jeune homme qu’il est devenu arrive vers Lys, gesticulant et blême. Ils viennent de se rejoindre sur le pont 7, l’étage où ils habitent.

	
	
— Tu as vu ça ? Un petit bout de plastique à la mer ce n’est rien, mais multiplié par des milliards d’hommes qui pensent que « leur » petit bout n’est rien ? Voilà ce que ça donne !




	Seven est en colère. Lys s’appuie sur la rambarde du pont et regarde en bas. Seven l’entoure de ses bras et regarde dans la même direction.

	
	
— On n’est pas au bout de nos surprises ! 




	*

	Surprise ? 

	Oui ! Ce fameux jour où les deux jeunes gens se sont rendus une nouvelle fois au fond du jardin des grands-parents pour déterrer leur bocal enfoui au pied du platane. Leur magnifique coffre-fort où ils cachent le trésor de leur vie : leurs passelégendes. Aucune cachette n’est plus sûre au monde. 

	Est-ce vraiment une surprise ? Les deux passelégendes clignotaient à qui mieux mieux !

	
	
— On dirait que le tien est moins lumineux que le mien ! taquine Seven en riant.


	
— J’espère qu’Eternitius ne s’impatiente pas trop !


	
— Il s’ennuie peut-être ?


	
— Rappelle-toi la dernière fois ! Il a besoin de nous j’en suis sûre !


	
— Bon… Je n’ai pas de concert prévu avant la rentrée, et…


	
— Mais moi non plus… ma nouvelle collection avance bien… Elle est sur les rails, pourvu que je rentre à temps pour mon défilé de mode lors de la fashion week…


	
— Bon d’accord ! On y va !




	Ils éclatent de rire, car ils viennent de prononcer cette phrase en même temps.

	Seven entoure Lys de son bras et ils appuient sur le sceau « Douane des mondes de légendes » avec leur pouce en arborant un sourire de suprême jubilation… Ils repartent à l’aventure !

	Douane des mondes de légendes

	
	
— Coucou ! disent en chœur nos deux héros.


	
— Ah ! Mes enfants ! Quel bonheur de vous revoir !


	
— Cher Eternitius !




	Le chat Xénon se lève de sous la lampe du bureau où il somnolait, s’étire…

	Hum ! Lys a toujours cette fabuleuse odeur qu’il aime tant ! D’ailleurs, c’est le bout de ses rémiges qui l’ont averti et le voilà qui ronronne sous les caresses que lui prodigue la jeune fille.

	
	
— Tu as dû dormir bien tranquillement tous ces derniers temps pour être aussi beau dans ta fourrure blanche ! le taquine Lys.


	
— J’espère que tu n’apportes pas de nouveaux ennuis ? Parce que des poils noirs, non, merci ! râle Xénon tout en gonflant encore plus son pelage.


	
— Je vous remercie d’être venus si vite… Je devais somnoler moi aussi, car je ne sais pas par quelle porte vous êtes arrivés… dit Eternitius en frottant un peu sa barbichette, blanche elle aussi, pour se réveiller tout à fait.




	Lys et Seven regardent, toujours aussi émerveillés, l’immense bibliothèque du gardien des mondes de légendes. C’est un rêve de bibliothèque merveilleuse qui recèle des trésors de livres sur l’histoire de l’humanité tout entière. En bas, les légendes des temps passés, plus haut celles des temps présents et tout là-haut, très haut, inaccessibles, les légendes des temps futurs !

	Le Livre Céleste était descendu de ces hauteurs vertigineuses rendre visite à Lys qui en a le cœur encore tout enchanté.

	
	
— Votre Cabinet Secret du Temps fonctionne toujours aussi bien ? interroge Lys avec en arrière-pensée le beau cadeau qu’elle a apporté au vieux douanier lors de leur dernière visite.


	
— Ah ! Oui ! Quelle merveille… Tous mes instruments de mesure sont d’une exactitude minutieuse, en particulier votre beau chalet suisse ! Son coucou n’a jamais la voix enrouée, il chante fort bien ! Merci encore ! Mais à propos de mesure du temps, cette année, les hommes ont encore inventé autre chose de très passionnant ! Où vont-ils chercher tout ça ?


	
— Quoi donc ? demande Seven, très intéressé.


	
— Chut ! Cabinet Secret du Temps veut dire secret pour l’instant !




	Devant la mine déconfite de ses chers enfants, Eternitius sourit. Les jeunes sont toujours impatients… C’est ce qui fait avancer le monde ! Il se reprend vite et en vient à son souci du moment.

	
	
— Voilà ! J’étais sur mon escabeau à rallonge et je montais, je montais… dit Eternitius en s’épongeant le front, l’air contrarié. Complètement captivé par mes lectures… Ah ! Là ! Là ! Mes enfants ! L’avenir nous promet d’incroyables choses ! Quand, au moment de refermer un dernier livre… Je montais sur la pointe des pieds pour le ranger… Et je n’étais pas sûr de vouloir le ranger, j’hésitais, et…




	Il s’affale dans son fauteuil.

	
	
— Et ? disent en chœur nos deux jeunes gens en l’entourant.


	
— Et j’ai fait ce qu’il ne faut jamais faire ! J’ai regardé en bas !


	
— Hou ! Là ! Là


	
— Oui hou ! Là ! Là ! Je me suis cramponné pour redescendre lentement…




	Il frotte les phalanges de ses doigts encore tout blancs.

	
	
— Imprudent ! J’étais monté tellement haut que Xénon était invisible ! 


	
— Merci beaucoup ! soupire le chat.


	
— Je n’ai pu emmener ce livre avec moi ! Je l’ai laissé là-haut en équilibre sur son étagère ! Je suis très contrarié, vraiment très contrarié !




	Il se penche en avant et regarde les deux jeunes gens dans les yeux.

	
	
— Il faut le récupérer… À tout prix !




	Lys et Seven se regardent, pétrifiés.

	
	
— Seven ! Il est tout là-haut ! Facile à reconnaître ! Il est bleu marine avec une ancre de marine d’argent en son milieu…


	
— En effet, il a l’air très beau ! Mais je ne suis pas un singe pour grimper là-haut !


	
— Il faut le livrer de toute urgence pourtant !


	
— Ne peut-il pas venir jusqu’à nous comme le Livre Céleste ? demande Lys d’une toute petite voix, car elle connaît la réponse, mais veut montrer à Seven qu’elle vient à son secours.


	
— Le Livre Céleste est le seul à pouvoir voler, voyons ! s’insurge le vieux douanier, c’est une évidence !


	
— Mais vous n’avez pas le droit d’intervenir dans les légendes du futur, cher Douanier ! déclare Lys en s’approchant du vieil homme.


	
— Ah ! Parce que vous, vous vous gênez peut-être ? Avez-vous oublié le roi Gaizko ? Et Zeus ?


	
— Oui, pardon ! En effet, nous n’oublions pas le roi Gaizko…


	
— Il est toujours présent ! dit Seven d’une voix grave.


	
— Avez-vous de ces nouvelles, cher Eternitius ? demande Lys timidement.


	
— Euh… Il est toujours sur son île… avec quelques problèmes bien sûr… mais pour l’instant nous devons gérer la livraison de ce livre et je ne vois pas comment nous…


	
— J’ai une idée ! dit Lys en regardant le haut de la vertigineuse bibliothèque, la main en visière pour voir le plus loin possible.




	Alizarine

	Lilypad one

	
	
— Ma vie, c’est moi qui la vis ! Pas toi ! J’ai passé l’âge des remontrances parce que je fais la fête ! hurle Alizarine.




	La jeune fille en colère est belle à couper le souffle ! Sa chevelure est d’un roux magnifique dans laquelle le soleil et surtout les lumières des boîtes de nuit mettent des reflets cuivrés et brûlants. Ses multiples taches de rousseur qui lui vont si bien lui viennent de son père qui se tient là, devant elle.

	
	
— Je te demande seulement de me dire où tu vas ! riposte Pyrrhus sur le même ton.


	
— À ton avis ? Je risque de m’évader de ce foutu Lilypad ?


	
— Non, non… Je me fais seulement du souci pour toi, et…


	
— Papa… je suis une adulte ! Tu ne t’en rends pas compte ? 


	
— D’accord… tu es une adulte à présent, d’accord. Alors va dormir pour l’instant. Rendez-vous, là-haut, demain à onze heures. Les oreilles propres… j’ai des choses à te dire…


	
— Mais papa…


	
— Allez ! Va dormir, fille adulte !




	Il l’embrasse sur le front et sort de sa chambre.

	En mettant ses chaussures, Alizarine a comme un vague pressentiment qu’elle vient d’enterrer son enfance dans le regard que son père lui a adressé avant de partir.

	Mais on n’enterre rien sur le Lilypad… On incinère et surtout on jette à la mer. 

	Départ

	Lilypad One

	Il a dit : « demain, onze heures, là-haut ».

	Là-haut, c’est le poste de commandement. Il domine tout, la mer et le Lilypad.

	Pas n’importe quel Lilypad…

	Le Lilypad One.

	D’autres Lilypad ont été soulevés par les eaux lors de la « grande catastrophe ». Ç’avait été prévu depuis longtemps par les plus grands spécialistes et c’était inévitablement arrivé… Les calottes glaciaires ayant fondu avec le réchauffement climatique, la terre, lentement, disparaissait sous l’eau. On avait quand même le temps de préparer ces immenses villes flottantes pour embarquer le plus de monde possible… Lorsqu’une brusque montée des eaux, lors d’orages terribles comme on n’en avait jamais vu de mémoire d’homme, avait remis tout en question. Beaucoup furent anéantis en quelques heures. Quelques Lilypads fin prêts purent appareiller. Ils s’étaient éparpillés autour du globe. La superbe organisation concoctée dans le calme des bureaux avait volé en éclats. Dans l’urgence, l’embarquement avait été des plus chaotiques.

	Le chef suprême de tous les Lilypads avait embarqué à bord du Lilypad One.

	Et dans le poste de commandement du Lilypad One, il y a son père… C’est lui qui dirige tout… depuis toujours.

	Il est aussi roux qu’elle avec quelques cheveux blancs. Si tout le monde à bord du Lilypad sait que Pyrrhus veut dire roux en grec, une très vieille langue d’autrefois, personne n’oserait le nommer ainsi tant il inspire le respect.

	Elle a un vague souvenir de leur embarquement. Elle était toute petite. Elle se sent ballottée sous le bras vigoureux de son père. Il fend la foule qui court dans tous les sens, qui hurle. 

	
	
— Le Lilypad ! crie son père.




	Il est là, soudain, sous leurs yeux. Il la dépose à terre. Elle est assise, elle ne sait pas encore marcher.

	C’est une immense ville qui flotte sur l’eau.

	Majestueuse.

	Elle a la forme d’un nénuphar géant. Sa flottaison parfaite avait inspiré un grand architecte. Tout en rondeur, en ligne douce, il lui a dessiné trois collines de cinquante étages qui se détachent dans le ciel. En son centre un lac d’eau douce qui leste sa quille. Une marina aux quatre points cardinaux pour amarrer des bateaux, qui s’ouvre et se ferme au gré des exigences du voyage.

	Autour du lac, les jardins s’étagent en terrasse devant chacun des appartements qui ont des panneaux solaires sur le toit, une éolienne côté du large, de la mer. Son revêtement en fibre de polyester et de dioxyde de titane est recouvert d’une substance qui réagit avec les rayons ultra-violets pour absorber la pollution atmosphérique.

	Le Lilypad vit en autarcie. 

	Elle se rappelle l’émerveillement devant tant de beauté.

	Avant, où elle habitait, avec qui, dans quel pays… Elle ne sait pas.

	Son père hurle un prénom, la reprend dans ses bras et la serre fort, beaucoup trop fort à son gré, contre lui.

	Rien ne vient à son esprit avant cet embarquement si ce n’est un vague sentiment d’abandon, de solitude qui lui serre le cœur au moment de se coucher.

	Le Lilypad a tout effacé… pour rester seul dans son souvenir.

	Electric club

	Lilypad One

	
	
— Tu viens ? On fait un peu d’électricité ce soir ?




	Alixan… n’a pas besoin de le lui proposer deux fois ! Elle est d’accord !

	Il a une peau dorée, un regard noir et profond, si profond qu’elle s’y perd quelquefois ! Et dans ce, quelquefois, il y a ce soir justement !

	Elle le rejoint, à l’« Électric club », colline deux, vingt-quatrième étage, cinquième coursive à droite. Elle peut y aller les yeux fermés.

	Il l’attend à la porte d’entrée, tout sourire. Dans un bruit d’enfer, la musique des vieilles années, c’est comme ça qu’ils l’appellent, hurle ses rengaines. Sur la piste, consciencieusement, tous les couples qui dansent en se déhanchant martèlent le plancher. L’énergie provoquée dans le sol par ce harcèlement continu accumule de l’énergie transformée en électricité à bon compte !

	Pour l’instant, tous les danseurs hurlent leur désappointement ! Brutalement, les lumières se sont éteintes… Comme ça leur arrive parfois.

	Dans ce noir d’encre, Alixan éclate de rire. Deux jolies lèvres lui envoient un baiser ! Il étend les bras devant lui pour les rejoindre… Enserre Alizarine par la taille et tente d’embrasser ses lèvres peintes en rouge à lèvres fluorescent.

	
	
— Je ne voulais pas que tu me perdes ! murmure-t-elle à son oreille.


	
— Sage précaution, petite maline !




	Ils rient, s’amusent d’un rien, se frôlent, s’embrassent, ne boivent rien, et bientôt, ils rejoignent la chambre d’Alizarine. Ils ont longé les longs couloirs aux petites lumières bleues calées dans le sol comme les petits cailloux du petit poucet pour ne pas se perdre. Ils ne peuvent pas se perdre, ils connaissent par cœur, les yeux fermés, le moindre recoin du Lilypad. Ils n’ont eu que ce terrain de jeu, d’aventure pour toute leur enfance.

	Les câlins se font plus pressants.

	
	
— Non ! Tu sais bien qu’il faut que j’aille au centre médical !


	
— Tu n’as toujours pas fait ta vérification annuelle ?


	
— Non, pas encore ! Ils m’énervent avec tous ces contrôles de tout en permanence ! s’agite Alixan.




	Mais, aujourd’hui, c’est un soir « quelquefois » et Alizarine ne l’entend pas de cette oreille. Elle veut à tout prix combler ce petit vide qu’elle ressent, ce manque indéfinissable. Alixan sait très bien le faire, elle se love tout contre lui, son souffle dans le sien.

	
	
— Moi non plus !


	
— Quoi toi non plus ? murmure Alixan en l’embrassant.


	
— On verra bien ! Faisons comme au temps de l’ancienne vie… avec amour…




	Le grand vertige les enrobe, irrésistible, il les emporte dans les contrées irraisonnées où ils ne forment plus qu’un avec l’univers, où ils sont l’univers. 

	 

	Adulte ?

	Lilypad One

	Elle toque à la porte de la passerelle de commandement.

	
	
— Entre ! ordonne son père.




	Elle l’embrasse, l’entoure de ses bras, le cajole.

	
	
— Alors mon petit papa ? Tu as des choses à me dire ?


	
— Oui. Assois-toi là, en face de moi…




	Elle a la chair de poule. Ce ton ? Pourquoi son père si doux et gentil avec elle prend-il ce ton de commandement, froid, autoritaire, réservé aux autres jusqu’à présent ?

	
	
— Un jour, tu prendras ma place…


	
— Oh ! Là ! Là ! On a encore le temps, non ? Laisse-moi vivre un peu…




	Il se lève brusquement, vient la saisir aux épaules. Il renonce à la secouer, soupire et retourne s’asseoir.

	
	
— Je veux toute ton attention… c’est sérieux… je ne veux plus aucun caprice de jeune fille ! Tu es adulte ? D’accord ! Comporte-toi en adulte alors !




	Elle baisse la tête. En effet, ça a l’air plutôt sérieux, mais qu’il se dépêche. Elle a rendez-vous avec Alixan plus mystérieux que jamais. Un petit clic et son père appuie un doigt sur son oreille gauche.

	
	
— Oui ?




	On vient de l’appeler de l’extérieur, il répond comme au téléphone. 

	Vite, un instant d’évasion pour elle. Alixan lui a promis une surprise, une grande surprise, la plus grande surprise de toute leur jeune vie. Il a piqué sa curiosité et elle ne pense plus qu’à le rejoindre.

	
	
— Oui, j’ai demandé la programmation de deux ingénieurs en domotique… Je confirme…




	Son père appuie à nouveau sur son oreille. Il vient de couper la communication.

	
	
— Je peux demander n’importe quelle spécialisation dont le Lilypad a besoin. Uniquement des naissances génétiquement adaptées au futur métier dont le Lilypad a besoin… Tu sais bien qu’ici tout est mesuré, programmé sur le Lilypad one… sauf toi !


	
— Comment ça, sauf moi ? demande-t-elle tout étonnée, soudain très intéressée par ce que dit son père.


	
— Tu es la seule enfant embarquée lors du…




	La gorge serrée par l’émotion qui remonte, il s’arrête, se lève, enlève du mur le portrait d’une femme et le dépose doucement sur son bureau. Il met un doigt sur sa bouche… chut… passe entre le bureau et les jambes d’Alizarine. Un rapide coup d’œil à l’extérieur du bureau, il referme la porte et donne un tour de clé. 

	Il a dompté son émotion. 

	
	
— Alizarine, voici le premier secret que je te dévoile… Ceci est le portrait de ta mère…




	Alizarine baisse la tête.

	
	
— Je le sais…


	
— Ce que tu ne sais pas, c’est que si le cadre de ce tableau est un peu épais… c’est qu’au dos il y a la place d’y loger un livre…


	
— Un livre ?


	
— Oui, tout est consigné dans ce livre. Dans les temps anciens, tous les bateaux devaient tenir compte des événements passés en mer. Le temps, la longitude, la latitude qui leur permettaient de savoir où ils se trouvent…


	
— Mais on n’a pas besoin de savoir où nous nous trouvons ! Nous sommes nulle part et partout ! Dans tes cours de géographie, tu m’as appris que nous sommes sur l’eau autour d’une grande boule ronde ! Que notre Lilypad vogue au gré des flots et des courants…


	
— Et en histoire des temps anciens je t’ai aussi dit qu’il existait une terre, des continents, des villes, des maisons…


	
— La terre ? Tu veux dire cette matière que tu gardes dans un pot ? Elle est noire, elle ne se mange pas… aucun intérêt…


	
— Évidemment, tu ne peux imaginer comme c’était beau, comme…


	
— Je sais… moi aussi, il me manque quelque chose qui vient de là ! Laisse, papa ! Ne repense pas au passé, vis à présent tout simplement !


	
— Tu as raison, dit-il en soupirant.


	
— Et les livres, c’est pareil ! Nul besoin ! Tu as tout dans ton ordinateur…


	
— Et pourtant… une panne de courant et toute notre mémoire serait perdue à jamais ! Un livre reste accessible à tous sans besoin d’autre chose que de savoir lire… À partir d’aujourd’hui je vais t’apprendre à écrire… et à lire !


	
— Quoi ? Ces vieilles méthodes désuètes ? Faire tous ces efforts pour ne jamais m’en servir ? Enfin, papa ! dit-elle d’une voix coléreuse teintée d’anxiété.


	
— Tu sais, tous les enfants du Lilypad one savent beaucoup de choses dès leur naissance. Ils ont une voie tracée d’avance, ils n’en dévieront jamais et ne seront curieux de rien d’autre, mais toi… que tu le veuilles ou non tu es de l’ancien temps, je veux dire fabrication sur terre… avant…




	D’un geste large, il balaie l’espace et laisse retomber son bras.

	
	
— Il te faut tout apprendre… tu n’es programmée… pour rien…


	
— Quoi ? hurle Alizarine au bord des larmes.


	
— Et surtout pour tout ! sourit l’amiral Pyrrhus en lui caressant la joue d’un geste rassurant, et tu es curieuse… tellement curieuse de tout !




	Il la serre contre lui. Elle lui rappelle tellement sa mère qu’il a adorée. Elle est aussi jolie, aussi impétueuse et son caractère est aussi bien trempé que celui de celle qui les regarde sur le tableau.

	
	
— Tu as l’immense privilège d’apprendre ce que tu veux contrairement aux autres qui n’ont à savoir que leur spécialité pour servir le Lilypad. Nos petits cours particuliers d’histoire et géographie personnels doivent rester secrets n’est-ce pas ?


	
— Oui, oui !




	Alixan sait tout. Aucun secret entre eux. Ils se connaissent depuis toujours. Bien sûr, son père n’en sait rien et, si elle rougit violemment tout à coup, c’est qu’une question vient subitement de faire surface. Alixan, est-il lilypadien ou terrien ? Mais que la vie est donc bien compliquée soudain !

	Pour détourner l’attention de son père de ses joues toutes rouges, elle montre le tableau contre le mur.

	
	
— C’est maman, tu me l’as toujours dit, mais derrière elle, c’est quoi ce château, ce monument aux tourelles toutes blanches ?




	Il sourit, elle est vraiment incroyablement, intelligemment, curieuse !

	
	
— Vois comme elle paraît heureuse ! Pour notre bonheur, elle attendait…




	L’Amiral baisse la tête et détourne son regard.

	
	
— Enfin, je l’avais emmenée dans le plus bel endroit du monde… c’est mon deuxième secret… ça fait beaucoup pour aujourd’hui…


	
— Dis, papa, c’était où cet endroit dans l’ancien temps ? demande-t-elle d’une petite voix douce.


	
— C’était dans un pays que l’on nommait l’Inde… C’était au Taj Mahal ! 




	Douane des mondes de légendes

	
	
— C’est bizarre ! Y a pas de poussière sur ces rayonnages !




	La voix de Lys leur parvient toute lointaine avec un peu d’écho. Elle est grimpée sur l’échelle de la Douane des mondes de légendes. Rallonge après rallonge, elle grimpe aussi lestement qu’une chèvre. Ses pieds sont légers sur les barreaux et l’on dirait que l’échelle en est heureuse.

	
	
— C’est normal, tout ça n’existe pas encore ! crie le vieux douanier.


	
— C’est pratique pour le ménage !




	Seven sourit, car il sait d’expérience que le ménage n’est pas l’occupation préférée de Lys. Elle aimerait bien s’arrêter pour regarder de plus près tous ces trésors à découvrir… mais…

	
	
— Plus haut ! Plus haut ! La relance Eternitius, ce n’est pas difficile à trouver… Un livre bleu marine au milieu de tous ces livres rouges ! C’est d’ailleurs pour ça qu’il a attiré mon attention ! Un livre pas comme les autres ! Alors ?


	
— Alors, je ne suis pas plus grande que vous ! Il faut que je me mette sur la pointe des pieds ! L’échelle refuse une nouvelle rallonge !


	
— Encore un effort !


	
— Vas-y Lys !




	Seven l’encourage. Il sourit. Quoi qu’il arrive, elle ne craint rien !

	
	
— Ça y est ! Je le vois !




	Xénon redresse une oreille. Que de bruit pour peu de chose ! Un livre ? Mais il y en a des milliers dans cette bibliothèque ! Celui-là ou un autre !

	Eternitius, la main en visière, trépigne sur place.

	
	
— Tenez-le bien ! De préférence de votre main gauche !




	Bien que concentrée, Lys sourit. Que de bêtises n’a-t-elle pas fait avec sa main droite ! On n’a pas besoin de le lui rappeler, elle est gauchère !

	Elle serre le livre de sa main gauche, évite de regarder en bas, descend barreau après barreau en tapotant du bout des pieds et sa main droite serre si fort l’échelle qu’une crampe inévitable la saisit.

	
	
— Aïe ! Aïe !


	
— Calme-toi ! Je te retiens !




	Lys lâche prise !

	
	
— Oh ! crie Eternitius, angoissé, en poussant son fauteuil au pied de l’échelle. 




	Lys rit tout en se balançant au bout de la corde de rappel que tient fermement le jeune homme.

	Elle atterrit en douceur, dégage la corde autour de sa taille, embrasse Seven :

	
	
— Merci mon sauveur ! Avouez tous les deux que mon idée d’être assurée comme en montagne était géniale, non ?


	
— C’est pour ça que je n’ai pas interrompu ma sieste ! J’étais tranquille si ce n’est tout ce vacarme pour pas grand-chose ! râle Xénon en s’étalant sur le bureau.




	Ils éclatent tous les trois de rire. Puis, Eternitius prend délicatement le livre, le pose sur le bureau en repoussant la queue de Xénon.

	
	
— Venez mes enfants, je vais vous expliquer. 




	Le Petit Jeu

	Lilypad one

	Alizarine cligne des yeux. Le soleil est là qui réchauffe le Lilypad de ses rayons dorés. Elle vient de sortir du bureau de son père. Elle a un peu mal à la tête, mais elle sourit !

	Ah ! C’est tout son père ça ! Il lui a bourré le crâne de mille choses importantes, très importantes, trop importantes pour ses épaules de jeune fille… Mais elle lui a bien demandé de la traiter en adulte, non ?

	C’est ce qu’il n’a pas manqué de faire.

	Son histoire de livre ? Alors là ! Disparu, volé ! Toute la mémoire de l’histoire du Lilypad envolée avec ce livre ! Alizarine pense que son père en sait bien davantage, mais que c’est encore l’un de ses fameux secrets qu’il garde pour lui seul.

	Elle secoue la tête comme pour chasser tout ce qu’il lui a dit et rester encore un peu gamine. Plus elle dévale les étages en courant, plus elle se sent légère à l’approche d’Alixan. Elle arrive tout essoufflée à l’Electric club. Elle se jette dans ses bras.

	
	
— Alors ? demande-t-elle, curieuse.


	
— Alors tu es prête ?


	
— Toujours avec toi ! Prête à quoi ? dit-elle en se reculant un peu pour le regarder.


	
— À devenir grande ? répond-il avec son sourire mystérieux.


	
— Encore ! pense-t-elle, décidément c’est le jour !


	
— C’est pour ce soir à minuit ! Tu es d’accord ?


	
— C’est vrai ? Ce soir ! jubile-t-elle.


	
— Oui, ce soir, tu feras partie du club du Petit Jeu… Si tu passes l’épreuve évidemment !


	
— Tu n’as qu’une petite longueur d’avance sur moi, hein ?




	Elle l’embrasse en se blottissant dans son cou, elle murmure :

	
	
— Tu verras… Tu seras fier de moi.




	Elle passe une interminable journée qui ne veut pas avancer. À la nuit tombée, elle rejoint Alixan qui lui donne mille conseils. À vingt-trois heures, ils sont au cinquantième étage de la colline deux. Le vent fouette les cheveux d’Alizarine qui voit de la lumière dans le bureau de son père, là… en face, sur la colline une, à la même hauteur.

	Son cœur bat à tout rompre. Heureusement qu’il ne se doute de rien !

	Huit jeunes de leur âge, tous des garçons, les entourent. Tous les lilypadiens de leur génération connaissent le nom de celui qui a réussi le Petit Jeu… Alixan !

	
	
— Alors c’est bien compris ? Les pieds en avant… Rappelle-toi… Si tu pars la tête et les bras en premier ! Tu exploses ! En mille morceaux ! dit Alixan, très sérieux.




	Quelques-uns ricanent en sourdine.

	
	
— Qui passe en premier ? demande Alixan.




	Un jeune avance, un peu poussé par deux copains. Il est livide, flageole un peu sur ses jambes.

	
	
— M… moi ! réussit-il à marmonner.




	Bien sûr, faire partie du club du Petit Jeu, c’est faire partie de l’élite, toute une aura de supériorité qui suivra l’heureux courageux toute son existence sur le Lilypad.

	Alizarine serre fort la main d’Alixan.

	
	
— Tu n’es pas obligé, tu sais, il n’y a pas de déshonneur à renoncer. Au contraire, c’est faire preuve d’intelligence que de connaître ses propres limites… dit-il au pauvre jeune apeuré.




	Le malheureux fait non, non, de la tête… Et renonce.

	Alizarine, décidée, s’avance.

	
	
— Pas de fille ! Y a jamais eu de fille ! râlent les garçons.


	
— Alizarine vaut bien l’un d’entre nous ! dit Alixan les foudroyant de ses yeux noirs.




	Tous marmonnent un peu, mais ils savent déjà que c’est lui le chef.

	
	
— Tu diras à mon père, si jamais…


	
— Si jamais, rien du tout ! Je passe devant pour te réceptionner et tout ira bien ! On y va ! dit Alixan.




	Au faîte de la colline deux, le toit immense est recouvert de panneaux solaires. En bordure, en bas de la pente, un grand trou, une bouche…

	C’est là que se tient le groupe.

	Alixan vérifie une dernière fois que la manette manuelle est bien placée sur « un ». Il n’ose penser à ce qui se passerait si elle était sur la position « deux ». Elle fonctionne. Cela veut dire que la fonction informatique de gestion des eaux de pluie du toit colline deux est bien annulée par le petit bidouillage qu’il a fait en s’infiltrant dans le poste de pilotage cet après-midi ! 

	
	
— Il faut faire vite avant d’être repérés ! Dépêchons-nous !




	Un seau d’eau est jeté dans la bouche en toute hâte.

	Alixan embrasse Alizarine, lui décoche son sourire le plus ravageur, gonfle ses poumons. D’un geste leste, il saute les pieds joints dans la bouche, les bras en arrière au-dessus de sa tête. On entend un immense hurlement qui raisonne dans le gros tuyau… c’est lui qui laisse échapper l’air de ses poumons.

	Alixan ! Mon Dieu, il a sauté ! Quel bonheur qu’un homme pareil ne regarde qu’elle ! Elle éclate de fierté.

	Deux garçons approchent d’elle à pas de sioux. Elle sent bien qu’ils vont se saisir d’elle pour l’empêcher de sauter ! Ils ne la connaissent pas encore ?

	Un cri de rage et hop ! Elle a sauté dans la bouche à son tour, les pieds en avant !

	Elle hurle de peur, de joie, d’extrême ivresse, pour libérer la tension, tout le long de cette interminable descente dans ce tuyau sombre et fermé !

	Elle y est !

	Depuis le temps qu’elle attendait ça ! Elle y est !

	Elle glisse sur le peu d’eau déversée par le seau, en glissant un peu à gauche, un peu à droite dans le tuyau, descendant à une vitesse folle, sans fin…

	Soudain, ses yeux, qui s’étaient habitués au noir, reçoivent brutalement toute la lumière blanche et blafarde de la pleine lune qui se mire dans l’eau du petit lac d’eau douce ! Exactement au milieu ! Un petit rond blanc scintillant dans un grand rond bleu. C’est Séléné qui vient, en curieuse, voir ce qui se passe !

	Tiens ? Qu’est-ce qui se passe au pied de la goulotte des eaux de pluie du toit ? Une petite gerbe d’écume qui déclenche des ronds dans l’eau qui s’évasent jusqu’au bord ?

	À force de crier, Alizarine n’a plus d’air dans les poumons. Sa descente vertigineuse de cinquante étages l’a propulsée profondément dans l’eau du lac. Alixan a aussitôt plongé. Il l’aide à remonter à la surface. Elle tousse, elle crache. Deux petites têtes ballottent comme des bouchons sur l’eau. On n’entend pas très bien si elles pleurent ou si elles rient…

	En tout cas, elles s’embrassent, se disent des choses extrêmement fortes et merveilleuses. En se rapprochant du bord, les deux petites têtes n’en forment plus qu’une, soudées à jamais.

	Comme il est beau, Alixan, avec ses cheveux mouillés plaqués, sa mousse au coin des lèvres lorsqu’il lui dit, avec son beau sourire :

	
	
— Bienvenue au club du Petit Jeu, mademoiselle Alizarine !




	 

	Le Taj Mahal

	Lilypad One

	Bureau Amiral Pyrrhus

	À partir de ce jour, non, de cette nuit-là, Alizarine est très respectée. Non seulement par toute sa génération, bien sûr par Alixan très fier, mais surtout par son père. Après les remontrances d’usage pour sa témérité et sa réelle colère, elle sent bien une petite pointe de fierté dans le regard de son père. Il sait qu’elle fait partie du club du Petit Jeu, formellement interdit sur le Lilypad.

	Rien ne lui échappe.

	Surtout, pas une gerbe d’écume dans le petit lac un soir de pleine lune. Surtout pas la couleur rousse d’une des deux petites têtes flottant sur le lac et encore moins la nouvelle assurance de sa fille.

	Il la traite désormais en adulte affirmée. L’écriture et la lecture n’ont bientôt plus de secrets pour Alizarine qui demande invariablement deux choses après chaque leçon :

	
	
— Dis, papa, quand est-ce que je t’amène Alixan pour que tu lui apprennes à lui aussi ?




	Éternelle négation de la tête de son père.

	
	
— Dis, papa, quand est-ce que tu m’en diras davantage sur le livre de bord ?


	
— Lorsque tu prendras ma place de commandement…


	
— Mais c’est dans une éternité papa !


	
— Il faudra le retrouver, car il garde beaucoup trop de secrets…


	
— Justement ! Tu les connais, tu pourrais m’en dévoiler un de temps en temps…


	
— D’accord. Écoute bien ! Un des plus grands secrets est celui-ci… Regarde bien le Taj Mahal…


	
— Oui, est alors ?


	
— Garde-le toujours en tête…


	
— Et c’est tout ? demande Alizarine, déçue.


	
— Tu ne peux pas si bien dire, en effet, c’est TOUT !




	Douane des mondes de légendes

	
	
— Et non ! Rien à faire ! Il ne s’ouvre pas !




	Les deux jeunes gens se sont penché sur le livre bleu marine avec en son centre une ancre de marine en argent posée en relief sur le dessus. Eternitius tire d’énervement sur sa barbichette comme si cela allait lui fournir la réponse ! Xénon aussi penche la tête au-dessus du livre avec un air perplexe.

	Eternitius pousse, tire sur l’ancre d’argent sans résultat.

	
	
— Il n’a pourtant pas un cadenas comme pour les livres à secrets des jeunes filles sages ? dit Lys.


	
— Mais si ! Mais si ! jubile le vieil homme, c’est tout comme ! Il est cadenassé par une formule magique… Voilà son secret !


	
— On n’est pas près de le lire ! soupire Seven. 


	
— Il ne s’agit pas de le lire, mais de le livrer !




	Ils se regardent tous les deux, inquiets, d’un air de dire : qu’est-ce qu’il nous manigance encore ce cher Douanier ?

	
	
— Je pense que c’est urgent… Parce qu’en somme, il m’a appelé au secours ! Bien rangé sur son rayon, il a attiré l’échelle de la bibliothèque jusqu’aux légendes des temps futurs !




	Un homme et un chien à la mer

	Lilypad one

	L’amiral Pyrrhus est inquiet.

	Il craint de rester accolé à cette île qui n’est pas la bienvenue. À différentes profondeurs, de nombreux courants se côtoient, se croisent, s’affrontent pour circuler sur la grosse boule toute bleue. Les géants de tonnes d’eau au-dessous d’eux luttent pour imposer leur route. Puis, d’un seul coup, le Lilypad s’est mis en mouvement en s’éloignant doucement de l’île nauséabonde. L’un des géants a gagné la lutte. 

	Un peu rassuré, l’amiral Pyrrhus décroche le tableau où le regarde sa femme. Il ne le fait jamais sans être ému. 

	Tout à coup retentit la sirène qui donne l’alarme : un homme à la mer !

	L’amiral regarde, depuis la fenêtre de son bureau de commandement, s’éloigner le canot de sauvetage toujours prêt dans la marina nord. C’est un événement extrêmement rare, aussi tous les lilypadiens scrutent la mer où qu’ils se trouvent.

	L’amiral regarde sur son écran le canot qu’il peut voir en gros plan. Il vient de repêcher un homme et… un chien !

	Quelque temps plus tard, il est informé que l’homme ne fait pas partie du personnel du Lilypad One ! Et que l’étrange créature n’est pas un poisson ou autre chose de la mer, mais après recherche… un chien, animal de compagnie très fréquent chez les Terriens. Ça bien sûr, lui, il le sait.

	Insensé ! Ce n’est pas possible ! La mer est infinie autour du globe… Il en est presque sûr ! D’où peuvent-ils arriver ? D’un autre Lilypad ? Il l’aurait vu sur les radars. En-tout-cas, mise en quarantaine immédiate… On ne sait jamais avec les virus, microbes et toute sorte de choses qui ne sont pas les bienvenues à bord.

	Le Lilypad One est indemne de toute épidémie et le restera !

	Tout le navire bruisse des commentaires qui vont bon train.

	À l’infirmerie, dans une pièce fermée à double tour, l’homme crache, tousse l’eau salée qui a failli le noyer. Il quitte le haut de son vêtement mouillé et trouve la force de sourire en le regardant. Il est déchiré en haut du dos par les crocs solides du grand chien noir qui lui a sauvé la vie en lui maintenant la tête hors de l’eau pendant des temps interminables.

	Après s’être copieusement secoué, le chien s’est couché par terre à ses pieds.

	Puis l’homme effleure de la main l’écusson brodé sur la poitrine du vêtement. Il redresse la tête et l’on comprend pourquoi son regard est si fier. C’est le trident de l’Atlantide.

	Bienvenue roi Gaizko à bord du Lilypad One !

	Douane des mondes de légendes

	
	
— Mais non, désolé… Je ne sais pas où… Tout ce que je sais, c’est qu’il faut le livrer d’urgence et…


	
— Et vous ne savez pas quel tampon employer ? demande Lys, incrédule.


	
— Si… celui-ci… de toute évidence, c’est celui-ci…




	Eternitius brandit sous leur nez un tampon gravé d’une ancre de marine… exactement la même que celle du livre.

	
	
— Alors ? Êtes-vous prêts à m’aider ou dois-je y aller moi-même ?




	Même Xénon est surpris par le ton impatient d’Eternitius. C’est qu’il y a urgence et toutes ces tergiversations l’agacent.

	
	
— Mais bien sûr que nous allons vous aider ou plutôt que « je » vais vous aider… Il n’est pas question que Lys prenne des risques en ne sachant pas où nous allons… sans armes, sans instrument de musique… rétorque Seven.


	
— Bonne idée ! Je garde Lys près de moi et je réfléchis à votre futur instrument de musique…


	
— Tu ne penses qu’à la musique de l’Univers ! Je pars avec toi !




	Et Lys, d’un geste assuré, tend son passelégendes sous le nez d’Eternitius, pour le faire tamponner.

	Deux grands coups de tampon au sigle de l’ancre de marine résonnent dans la grande bibliothèque.

	
	
— Ne traînez pas en route et ramenez-moi de vos nouvelles au plus vite ! Je m’inquiète pour vous, moi !


	
— Moi aussi ! assure Xénon en se frottant à la jambe de Lys.


	
— Viens là, Xénon ! Tu serais capable de partir avec eux !




	Lys et Seven éclatent de rire, puis reprennent leur sérieux. Le livre n’est pas très grand. Il est enfermé dans un petit sac de toile bleu marine à sa taille avec une lanière passée au cou de Lys. Comme souvent, Seven entoure Lys de son bras et ils appuient avec le pouce sur leur nouveau logo qui va les transporter directement dans leur nouvelle destination.

	Destination ? Inconnue ! 

	Cauchemar

	Lilypad one

	Infirmerie

	Le roi Gaizko reprend doucement des forces. Déjà, il est au sec, ce qui est fort appréciable. Il a enfilé un drôle de vêtement, une sorte de combinaison et son costume de roi de l’Atlantide sèche sur un cintre qu’il a accroché à une patère pas loin de son lit. Il a caché sa courte épée sous l’oreiller. Ensuite, il a pu se nourrir, ainsi qu’Oc avec l’assiette de nourriture, ma foi, assez bonne, qu’il a pu prendre dans le sas ménagé à cet effet dans la cloison de la cabine de quarantaine de l’infirmerie. Il a fait le tour de son nouveau logis. Il a touché de la main ces cloisons qui ont l’air d’être de métal gris clair très doux. Lorsqu’il les cogne de son doigt replié, elles résonnent doucement. Tout est identique : le sol, le plafond, les parois où l’on distingue à peine la porte et sa lucarne fermée. Une lumière qui sort du sol l’enveloppe. Il crie, mais rien ne répond si ce n’est l’écho de sa voix.

	Oc, allongé sur le sol, s’endort en pensant qu’il a bien rempli la mission que Lys lui avait donnée lorsqu’elle l’a laissé sur l’Atlantide. « Je te laisse au roi Gaizko pour que tu le protèges comme moi-même ». La confiance qu’il avait lue dans les yeux de cette jeune fille, qui lui avait déjà fait vivre tant d’aventures, l’avait rendu l’obligé du roi.

	Le roi s’allonge aussi sur le lit douillet qui semble l’attendre… C’est délicieux. Les bras sous la tête, il repense à tous ces derniers événements et son cœur, fier et vaillant pourtant, se serre au point de lui faire monter les larmes aux yeux.

	Il revoit son île… l’Atlantide !

	Sortie des eaux, séchée par Hélios le soleil qui n’a pas ménagé ses rayons à cet effet, elle avait repris fière allure. Garxéa… Garxéa… fidèle compagnon l’avait aidé à redresser les ruines du palais de son père, le défunt roi Ekaitz. Ils étaient seuls tous les deux, tous les autres sujets du roi étaient soit morts lors de la « grande tragédie », soit en lieu sûr sur d’autres continents si la chance leur avait souri. Bien sûr le dôme de cristal était fendu, les colonnes remises debout du mieux possible, le toit bordé d’orichalque tordu pas très en ligne… Mais enfin tout reprenait sens. La petite chambre couleur coquelicot, où reposait l’urne funéraire en cristal contenant les cendres de ses parents, gardait toute sa splendeur.

	Les deux crânes de cristal, confiés par monsieur Fu, étaient en sécurité, près de l’urne, dans leur mallette noire. Le crâne rose confié à Lys ? Toujours dans sa cachette de l’île aux femmes au large du Yucatan, bien au chaud dans le nombril de la statue du temple. Quant aux autres crânes, la scytale que Lys avait retrouvée dans le musée d’Alexandrie lui confirmait le naufrage de certains de ses navires lors de la « grande tragédie ». Perdus à jamais ? 

	Pour l’instant, c’est promis, le prochain projet sera de reconstruire le palais du père de Garxéa, le conseiller fidèle. Ils ont pu retrouver son emplacement grâce à l’anneau d’or de la grande porte d’entrée qui est resté là, par terre comme un repère. Ils l’ont laissé sur place.
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